
 

ÉVANGILE de Jésus Christ  
« Vous ne pouvez pas servir à la fois 
Dieu et l’argent » (Lc 16, 1-13)

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là, 
    Jésus disait à ses disciples : 
« Un homme riche avait un gérant qui lui fut 
dénoncé comme dilapidant ses biens. 
    Il le convoqua et lui dit : 
‘Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ? Rends-moi 
les comptes de ta gestion, car tu ne peux plus être 
mon gérant.’ 
    Le gérant se dit en lui-même : 
‘Que vais-je faire, puisque mon maître me retire la 
gestion ? 
Travailler la terre ? Je n’en ai pas la force. 
Mendier ? J’aurais honte. 
    Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois 
renvoyé de ma gérance, des gens m’accueillent 
chez eux.’  
    Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des 
dettes envers son maître. Il demanda au premier : 
‘Combien dois-tu à mon maître ?’ 
    Il répondit : 
‘Cent barils d’huile.’ 
Le gérant lui dit : 
‘Voici ton reçu ; 
vite, assieds-toi et écris cinquante.’ 
    Puis il demanda à un autre : 
‘Et toi, combien dois-tu ?’ 

Il répondit : 
‘Cent sacs de blé.’ 
Le gérant lui dit : 
‘Voici ton reçu, écris 80’.

    Le maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête 
car il avait agi avec habileté ; en effet, les fils de ce 
monde sont plus habiles entre eux que les fils de la 
lumière. 
    Eh bien moi, je vous le dis : 
Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, 
afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis vous 
accueillent dans les demeures éternelles.

    Celui qui est digne de confiance dans la moindre 
chose est digne de confiance aussi dans une 
grande. 
Celui qui est malhonnête dans la moindre chose 
est malhonnête aussi dans une grande. 
    Si donc vous n’avez pas été dignes de confiance 
pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le bien 
véritable ? 
    Et si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas 
été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui 
vous le donnera ? 
    Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : 
ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il 
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. 
Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et 
l’argent. »

    – Acclamons la Parole de Dieu.
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LA BOURSE OU LA VIE ! 

« La bourse ou la vie ? » Voilà l’allusion au langage du gangster. C’est encore l’Evangile que vous avez entendu qui permet 
de reprendre cette expression. 
« Dieu ou l’argent » : l’Evangile invite à choisir prestement. Nul ne peut servir deux maîtres. Question de vie ou de mort. 

Restant sur le terrain moral du « permis et du défendu », nous serions sans doute sur notre faim : il faut de l’argent pour vivre 
mais il ne faut pas vivre pour l’argent. Aide-toi, le ciel t’aidera... 

Oui, par nature, par vocation, l’argent est un instrument d’échange et facilite les relations humaines. Mais lorsqu’il cesse 
d’être un service, un outil, lorsqu’il est recherché pour lui-même, qu’il s’érige en maître, alors il devient oppres- seur, 
trompeur, malhonnête, destructeur des relations et des personnes. L’équi- libre est fragile et alors on dit que les « bons 
comptes font les bons amis ». 
Une clé de lecture pour nous-mêmes : crions à la faillite sociale lorsque les va- leurs se retournent contre l’homme ! 

L’actualité nous parle d’argent : le oui ou le non pour l’âge de l’AVS des femmes à 65 ans ; le prix de l’électricité et du gaz 
qui s’envolent ; l’embargo à cause de la guerre en Ukraine ... Nous sommes les spectateurs de ces crises et aussi des acteurs 
quant à notre manière de consommer. 



 

PREMIERE LECTURE
Contre ceux qui « achètent le faible 
pour un peu d’argent » (Am 8, 4-7)

Lecture du livre du prophète Amos

Écoutez ceci, vous qui écrasez le malheureux pour 
anéantir les humbles du pays, car vous dites : 
« Quand donc la fête de la nouvelle lune sera-t-elle 
passée, pour que nous puissions vendre notre 
blé ? 
Quand donc le sabbat sera-t-il fini, pour que nous 
puissions écouler notre froment ? 
Nous allons diminuer les mesures, augmenter les 
prix et fausser les balances. 
    Nous pourrons acheter le faible pour un peu 
d’argent, le malheureux pour une paire de 
sandales. 
Nous vendrons jusqu’aux déchets du froment ! » 
    Le Seigneur le jure par la Fierté de Jacob : 
Non, jamais je n’oublierai aucun de leurs méfaits.

 

.

PSAUME
Ps 50 (51)

R/ Oui, je me lèverai, 
et j’irai vers mon Père.

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 
selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense.

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 
Ne me chasse pas loin de ta face, 
ne me reprends pas ton esprit saint.

Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera ta louange. 
Le sacrifice qui plaît à Dieu, c’est un esprit brisé ; 
tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un cœur brisé et 
broyé.

DEUXIÈME LECTURE
« J’encourage à faire des prières pour tous 
les hommes à Dieu qui veut que tous les 
hommes soient sauvés » (1 Tm 2, 1-8)

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre à 
Timothée

Bien-aimé, 
    j’encourage, avant tout, à faire des demandes, des 
prières, des intercessions et des actions de grâce 
pour tous les hommes, 
    pour les chefs d’État et tous ceux qui exercent 
l’autorité, afin que nous puissions mener notre vie 
dans la tranquillité et le calme, en toute piété et dignité. 

    Cette prière est bonne et agréable à Dieu notre 
Sauveur, 
    car il veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la pleine connaissance de la vérité. 
    En effet, il n’y a qu’un seul Dieu, il n’y a aussi qu’un 
seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, le 
Christ Jésus, 
    qui s’est donné lui-même en rançon pour tous. 
Aux temps fixés, il a rendu ce témoignage, 
    pour lequel j’ai reçu la charge de messager et d’apôtre 
– je dis vrai, je ne mens pas – moi qui enseigne aux 
nations la foi et la vérité. 
    Je voudrais donc qu’en tout lieu les hommes prient 
en élevant les mains, saintement, sans colère ni dispute.

Les ressources de la planète sont limitées et pourtant si chaque habitant de la terre consommait à la manière des Américains ou 
des Européens, il faudrait plusieurs planètes terres pour parvenir à répondre à la demande. Les écono- mistes ne jurent que par la 
croissance : seule la croissance est crédible à leurs yeux. Mais on se rend compte que ce n’est pas possible et qu’il faudra parler 
de décroissance. 

Que puis-je faire dans cette tragédie ? Eteindre la lumière le soir plus rapide- ment ? Cela me semble dérisoire. Il m’est d’abord 
un devoir d’être bien in- formé, c’est une arme morale de justice qui dénonce implicitement l’abus. Le « monde » de l’argent 
s’inclinera devant ceux qui choisissent Dieu envers et contre tout. C’est une question de foi qui doit nous traverser. 
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